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AVERTISSEMENT
Comment est assemblé cet ouvrage et pourquoi ?
L’initiation maçonnique repose sur des mythes de création et leur traduction dans des rituels vécus au cours des tenues. La lecture d’un mythe et des rituels associés peut prendre quatre orientations différentes et complémentaires selon que l’on privilégie sa fonction mystique, cosmologique, sociologique ou psychologique. Les limites très réductrices que j’ai observées pour les trois premières m’ont convaincu de m’intéresser à la quatrième.
Pour ce faire, j’ai pris chaque symbole du Tableau de loge de référence l’un après l’autre, d’abord dans sa partie inférieure et ensuite dans sa partie supérieure et, pour chacun, j’ai composé sa présentation dans un chapitre dédié divisé en trois étapes reprises systématiquement.
1) « Dans la littérature maçonnique » reprend les expressions ou mots clés que j’ai trouvés au sujet du symbole dans les ouvrages cités dans la bibliographie. Que je les considère comme pertinents ou non. Je n’ai indiqué que les références des citations qui me paraissent les plus intéressantes. En effet, il m’est impossible de les mentionner toutes : rien que pour la Lune il y aurait 35 citations et non moins de 52 pour le Soleil. Il faut ajouter que des phrases comparables et des mots clés identiques reviennent bien évidemment dans des ouvrages différents. Personnellement, je ne partage pas chacune de ces conceptions mais elles nous montrent quelles dispersions et quelles contradictions, c’est-à-dire quelle multivalence et quelle ambivalence, les perceptions d’un même symbole peuvent atteindre.
2) « Le message initiatique » du symbole auquel le chapitre est consacré reprend ma façon personnelle, dans un premier abord, de le recevoir et de le charger de sens. C’est pour moi une étape intermédiaire destinée à préparer la suivante. On constatera qu’elle se heurte souvent aux murs du mysticisme et de la morale.
3) « Le symbole en termes de Connaissance de soi », la troisième section de chaque chapitre, est évidemment la plus importante de la démarche initiatique car elle établit les correspondances avec les concepts de la psychologie des profondeurs : la seule façon donner du sens à la vie, de commencer à me comprendre et à comprendre les autres, tous les autres ! La seule et véritable fraternité universelle…
Dans les chapitres traitant d’un symbole en particulier, le lecteur constatera certaines reprises des concepts ou des points abordés ailleurs ; ces répétitions sont volontaires et ont pour but une présentation plus autonome du symbole abordé, un peu à la façon d’une fiche, qui évite les va-et-vient fastidieux. Ces répétitions sont également l’opportunité de présenter un même concept de manière un peu différente ou de compléter sa signification.






CHAPITRE I
Introduction


Quelques pensées à garder en mémoire



« L’individuation, le devenir soi, n’est pas seulement un problème
 spirituel : c’est le problème de la vie en général ».

C. J. Jung1



    « Car nos symboles n’expriment pas des idées abstraites,
 mais bien des réalités vivantes qui doivent prendre racine
 dans votre âme et y croître. N’oubliez jamais
 que c’est là le résultat essentiel que vous devez attendre
 du travail maçonnique ».

    Explication du Tableau de loge au grade d’Apprenti.
 Rite français.



    
    
« Car sachez-le, le royaume de Dieu est au-dedans de vous. »

Luc, 17, 21.



    « Si l’explication avec l’ombre est l’œuvre de l’apprenti
 et du compagnon, l’explication avec l’anima est l’œuvre du maître. »

C.G. Jung2



    « Cette femme est noire, pour indiquer
 le caractère mystérieux et secret de la science antique.
 Ses mains font le signe de l’ésotérisme : ce qui est intérieur,
 inaccessible aux sens et d’ordre purement intelligible.
 La droite est dirigée vers le ciel, la gauche vers la terre.
 Cela signifie : “ce qui est en haut est comme ce qui est en bas”.
 C’est le principe de l’analogie universelle,
 base de l’interprétation de tous les symbolismes ».

Oswald Wirth3




Mon vécu maçonnique

J’ai énormément voyagé et fréquenté des loges de toutes les obédiences, dans différents pays et dans différentes langues. Voici, pour l’essentiel, ce que j’en ai retenu.

La franc-maçonnerie est une initiation spirituelle, une méthode d’élévation spirituelle, au moyen de symboles typiques, contenus et présentés dans les loges et les rituels. Ces rituels présentent les symboles « maçonniques » à différents moments, à différents endroits de la loge et certains, mais pas tous, sont portés par les officiers de la loge. À quelques exceptions près, nous retrouvons les mêmes symboles quel que soit l’obédience et quel que soit le rite. Ils seront présentés selon le rite et l’obédience à des moments différents dans le rituel du grade, ou à un autre degré, ou sous une forme légèrement différente.

Selon le Frère, rituels et symboles engendrent ou évoquent, dans un premier temps, différentes interprétations, compréhensions, ressentis et vécus qui sont généralement, selon sa personnalité, d’ordre moral, religieux, historique ou social. Du point de vue de l’initiation, si on s’en tient à cette première lecture, qu’elle soit morale, religieuse, historique ou sociale, nous entrons dans autant d’impasses qui bloquent la démarche initiatique car ces interprétations sont généralement extérieures à nous et ne viennent pas de l’intérieur, du plus profond de nous-mêmes.

Prenons quelques exemples. Que nous apporte en termes de connaissance de soi, de connaissance de l’autre, de perception du divin qui est en nous ou d’organisation meilleure de nos sociétés, le fait d’établir une relation entre la lumière reçue lors de l’initiation et le prologue de Jean, si nous n’allons pas plus loin ? Que nous apporte le fait d’établir une correspondance entre le Pavé mosaïque et le bien et le mal ? Au point de vue ésotérique et initiatique : rien…, il faut avoir l’humilité de l’admettre, c’est à la portée de n’importe quel profane.

Écrivons la phrase4 : « Le [Tableau de loge] carré long dans la pénombre est la formulation la plus précise, par le Trait, de l’accomplissement parfait et rayonnant du mystère de la création dans sa cause et dans son parfait épanouissement ». Voilà une phrase superbe mais qui tente d’expliquer l’incompris par l’incompréhensible : c’est quoi « la cause et le parfait épanouissement du mystère de la création » ? Nous nous laissons tous tenter par les envolées lyriques de la poésie maçonnique, mais elles ne participent en rien à notre initiation car elles ne suscitent pas en nous la moindre création de connaissance ésotérique, il n’y a aucun développement de la Connaissance de soi. Soulignons que la transformation de l’image symbolique en idée conduit aussi à une perception réductrice, mais inévitable.

Nous n’avons pas besoin des décors de la franc-maçonnerie pour vivre l’une ou l’autre des religions : elles s’appuient toutes sur des textes, des organisations, des lieux de culte appropriés ; ni pour apprendre et suivre des principes moraux : les écoles nous les enseignent dès notre plus jeune âge ; ni pour structurer ces principes moraux afin d’organiser nos sociétés : il y a des organisations de loin plus efficaces que la maçonnerie pour tendre vers ce but.

Bien entendue et comprise, la franc-maçonnerie nous apporte quelque chose de différent et de plus. Et c’est ce quelque chose de différent et de plus qui nous permettra de comprendre et respecter les autres êtres humains, de mieux vivre une religion, de respecter les autres religions, et de construire des sociétés meilleures, plus justes et plus respectueuses de tous les êtres humains et de la création.

Je pense que le quelque chose en plus que peut nous apporter la franc-maçonnerie est la Connaissance de soi. De la Connaissance de soi découle la Connaissance et la compréhension des autres et de la vie et, pour ceux qui y sont sensibles, celle du divin. Elle nous permet de passer de l’amitié, du lien social, de philia, à l’agapè, l’amour inconditionnel, spirituel, sacré, de l’humanité.


Que signifie initier pour les maçons ?

C’est indiquer une voie de réactualisation de notre Être, ou pour mieux dire, une voie d’individuation. C’est dire au candidat comment il peut participer personnellement, comment il peut se construire une expérience, un vécu maçonnique et le ressentir comme tel. Si un tel vécu maçonnique ne s’accomplit pas, une expérience de vie est perdue, le Frère ne réalisera pas de « progrès en maçonnerie ».

Je perçois les correspondances entre la psychologie des profondeurs et les symboles utilisés par l’initiation spirituelle proposée par la franc-maçonnerie comme évidentes et je constate qu’elles peuvent nous aider, nous guider, pas à pas, vers une meilleure Connaissance de nous-même. Comme toujours, la perception du sens symbolique et du sens psychologique des symboles sera fonction des expériences vécues par chaque individu ; mais quelle que soit cette expérience, chacun pourra la valoriser. L’approche intellective basée sur la psychologie des profondeurs pourrait, si l’on n’y prend garde, ne conduire qu’aux plaisirs du savoir. Afin d’éviter ce piège, je reviendrai en pointillés dans certains chapitres, mais plus complètement en fin d’ouvrage, vers « le cheminement symbolique », vers des perceptions plus maçonniques et symboliques, celles qui laissent s’exprimer plus librement les images, l’intuition et l’imaginatio des alchimistes, permettant à chacun de « construire son Temple ».

Le Temple est un espace, un temps et un lieu ; et ce lieu est le centre. Le Tableau de loge en est le cœur ésotérique, initiatique et symbolique. Il est le « centre du centre ». La Voûte étoilée a été le lieu de projection des contenus psychiques pendant des millénaires ; liée au divin la projection de ces contenus psychiques a donné naissance au panthéon des divinités de toutes les civilisations et de toutes les religions. De même je pense que le Tableau de loge est le lieu de la projection des principaux éléments de la psyché humaine, qu’il s’agisse de ses aspects individuels ou collectifs, conscients ou inconscients.

Ni les psys ni les maçons ne nous proposent un schéma des éléments psychiques structurels les plus importants et des relations entre ceux-ci. Il ne s’agit pas de tout expliquer mais au moins de montrer une piste de structure possible et d’y placer les prémices d’un schéma relationnel à développer. Tout au long de notre cheminement initiatique, nous constaterons à quel point le Tableau de loge est à la fois « Un » et « Tout ».

Le présent ouvrage constitue un essai. Une première ébauche tout au long de laquelle je me baserai sur le principe des correspondances et sur les lois d’analogie, de multivalence et de correspondance pour mettre en évidence les liens analogiques de la symbolique maçonnique et du système psychique décrit par Jung. Je suis convaincu que tous les éléments des rituels et tous nos symboles maçonniques, à tous les degrés, peuvent être abordés par une démarche similaire.

Les sources sont issues de différentes obédiences, certaines adeptes des religions du livre et d’autres agnostiques. Nous partirons tantôt du point de vue des frères travaillant à la Gloire du Grand Architecte de l’univers tantôt du point de vue qui place l’homme au centre ; nous constaterons que la cause originelle supposée mise à part et nécessairement étrangère au processus d’initiation, il n’y a aucune différence.

Le « Toucher de l’Être » que je vous propose dans les pages qui suivent est une descente en soi qui nous amène à un niveau de connaissance supérieur, à un degré de spiritualité plus élevé ; il place la démarche maçonnique au-dessus et au-delà des différences entre les Obédiences et les Rites.

Je le vis personnellement, et vous souhaite d’en vivre la lecture, comme « une descente dans l’élévation ».


Jean-Michel BENNE
Remich, printemps 2014.

Qu’est-ce qu’un symbole ?



    Connais-toi toi-même
 et tu connaîtras l’univers et les dieux.

    (Inscription placée sur le fronton du temple
 de la pythie à Delphes)



Le symbole5 est constitué de composantes conscientes et inconscientes et devient par conséquent indéfinissable en tant que tel : tenter de le définir, c’est le limiter, c’est le détruire. C’est grâce à ses composantes inconscientes qu’il constitue un processus de Connaissance de soi : en découvrant les composantes inconscientes d’un symbole, c’est mon propre inconscient que je découvre. Donc si chaque symbole a un sens communément admis et général, il n’a de véritable sens que pour la personne qui le reçoit et au moment où elle le reçoit. L’ésotérisme est bien ce qui est intérieur, inaccessible aux sens et d’ordre purement intelligible.

Lorsque nous méditons un symbole, il nous aide à transférer des contenus inconscients vers le conscient, ceux-ci sont susceptibles de perceptions et d’interprétations multiples, contradictoires et opposées, chacune restant vraie et cohérente : le symbole est multivalent. La pensée symbolique est de conception globale et synthétique, différente de notre mode habituel de penser essentiellement discriminant et analytique. La fonction du symbole est de révéler une réalité totale inaccessible par les autres moyens de connaissance.

L’alchimie qualifiait l’inconscient d’imaginatio. L’imaginatio telle que les alchimistes la comprenaient : le pouvoir de créer des images, est en fait une clé qui ouvre la porte sur le secret de l’Opus. Ou, pour l’exprimer de manière plus moderne : il s’agit d’actualiser les contenus de nature archétypique intérieurs de l’inconscient ou qui ont été projetés. Le lieu ou le moyen de l’actualisation n’est ni l’esprit, ni la matière, mais le domaine intermédiaire de réalité subtile qui ne peut être exprimée valablement que par le symbole.

Le symbole n’est donc ni esprit ni matière, ni abstrait ni concret, ni réel ni irréel, ni rationnel ni irrationnel, ni visible ni invisible, ni Haut ni Bas, ni connaissable ni inconnaissable, ni exprimable ni inexprimable, ni concevable ni inconcevable, ni conscient ni inconscient. Il est chaque fois les deux : il est « non vulgi ».

En tant qu’expression de quelque chose de relativement inconnu qui ne peut être exprimé d’une autre façon (donc indéfinissable avec des mots), le symbole est une image collective et une image archétypique ; en tant qu’archétype il se situe dans l’inconscient collectif et aussi dans notre corps ; il est ainsi psychoïde : inscrit à la fois dans la matière, dans le physique, et dans la psyché, dans l’esprit.


Processus de la symbolique6

Le symbole étant un mode de conception, d’expression et de perception globale, totale, la symbolique fait également appel à la totalité exprimée par les quatre fonctions d’adaptation7 : pensée, sentiment, sensation et intuition. Prenons l’exemple de la Pierre brute : sa rugosité de matière s’adresse surtout au toucher et au regard : aux sensations ; sa rugosité d’aspect implique aussi le jugement des sentiments : beau – laid, agréable – désagréable ; ses caractéristiques physiques de résistance des matériaux : solide, imperméable, en appellent au raisonnement, à la rationalité de la pensée ; et si nous projetons sur la Pierre brute des contenus psychiques, par exemple les instincts ou l’ombre, elle fera plutôt appel à l’intuition et à l’imagination.

LE PRINCIPE DE CRÉATIVITÉ

Le symbole est un processus de connaissance, la symbolique concerne la création première. Nous créons par la parole et par le regard. Le Temple carré-long et le Tableau de loge sont deux matrices de création. À la mort du vieil homme succède la naissance d’une personnalité nouvelle, d’un homme nouveau : de la création de l’homme par lui-même naît l’homme perfectionné, le Fils de l’Homme.8


LE PRINCIPE DE CONJONCTION DES OPPOSÉS

Le symbole est ambivalent, il contient toujours une chose et son contraire, son opposé ; la symbolique accepte donc la coexistence des contraires, des opposés. Ce sera même l’enjeu majeur de l’initiation : celui de résoudre les conflits permanents entre le conscient et l’inconscient, l’un exigeant toujours de la personne le contraire de ce que lui suggère l’autre. C’est la « mysterium conjunctionis ». La perpendiculaire permet la descente mais aussi la montée ; c’est l’introspection, le déplacement vers le bas qui crée le déplacement vers le haut : l’élévation.


LE PRINCIPE DU « TOUT »

Contrairement aux expériences « ceteris paribus » dans lesquelles on fait varier un seul des éléments pour mesurer l’effet de cette variation sur le tout (la dérivée partielle ou différentielle partielle en mathématiques), la symbolique considère que la relation entre deux choses n’est jamais fortuite : on ne peut pas séparer ou modifier un des facteurs d’un tout sans modifier la réalité de ce tout.


LE PRINCIPE DES CORRESPONDANCES

La nature changeante de la perception des symboles entraîne une application peu rigoureuse de la transitivité en symbolisme. Le symbole A ne sera pas égal au symbole B, mais le symbole A correspondra au symbole B. Par exemple la Perpendiculaire dessinée sur le Tableau de loge qui invite l’apprenti à l’introspection correspond au Fil à plomb venant de la Voûte étoilée symbolisant l’axis mundi passant par le centre du Tableau de loge et qui relie le centre de la terre au ciel. Le bijou représentant une Perpendiculaire est porté par le Surveillant chargé du travail – donc de l’effort d’introspection – des apprentis. S’il y a bien correspondance, il n’y a ni égalité ni identité.


LE PRINCIPE DU TEMPS CYCLIQUE, ANHISTORIQUE ET SACRÉ

Dans le monde profane, le temps s’écoule irrémédiablement et les événements se succèdent dans un temps linéaire, irréversible et historique. En symbolique, à côté du temps linéaire, il existe aussi un temps cyclique, anhistorique ou encore sacré dans lequel les événements primordiaux peuvent être réitérés. Lors de la réitération, c’est bien l’événement primordial qui se produit à nouveau et non une quelconque commémoration. Le signum qui permet de déceler la référence à un événement primordial et au temps cyclique est l’introduction par une expression telle que « en ce temps-là (ou « au commencement » ou « il était une fois ») la construction du Temple de Salomon ». « Au commencement est la Parole … ».


LE PRINCIPE D’ASSOCIATIVITÉ

Prenons directement un exemple : l’image symbolique A : les Pavés noirs et l’image symbolique B : les Pavés blancs, forment une troisième image symbolique C : le Pavé mosaïque qui est un symbole différent de la simple addition des deux autres, qui est autonome et qui par exemple va nous permettre de réunir les nombres symboliques allant du [1] au [5] et devenir ainsi également une matrice de création.



Lois de la symbolique9

LOIS D’ANALOGIE, DE MULTIVALENCE, DE CORRESPONDANCE

Un symbole peut exprimer la même chose dans des ordres et des domaines différents. Un même symbole peut avoir plusieurs significations, voire des significations opposées. Un même symbole peut avoir des interprétations multiples qui se correspondent bien qu’appartenant à des domaines différents ou se situant à des niveaux différents.

Le principe des correspondances que nous avons repris ci-dessus peut se généraliser : si nous comprenons les aspects fondamentaux d’une loi dans un domaine déterminé, cette loi peut être transposée dans un autre domaine et nous donner un moyen de compréhension de cet autre domaine.

Les lois et les éléments fondamentaux d’un système de relations expliquant un domaine peuvent permettre, par analogie, d’exprimer valablement des systèmes de relations existants dans des domaines très différents ; ces analogies concourent à l’harmonie universelle. C’est René Guénon qui a développé un cas particulier baptisé « loi de correspondance » et applicable aux choses qui tiennent toute leur réalité d’un principe métaphysique : les choses s’enchaînent et se correspondent d’un ordre à un autre, ou pour Mircea Eliade : « d’un plan homologable à un autre ».

Tout au long de cet ouvrage nous nous basons sur le principe des correspondances et sur les lois d’analogie, de multivalence et de correspondance pour mettre en évidence les liens analogiques de la symbolique maçonnique et du système psychique décrit par C.G. Jung.

Par analogie, nous dirons que la perpendiculaire incite l’apprenti à l’introspection : la descente en soi à la rencontre de l’inconscient ; ceci lui permettra de remonter des contenus inconscients au niveau du conscient, ce qui induit une élévation de son niveau de conscience.


LOI DE CORRÉLATION

Plusieurs symboles différents peuvent exprimer le même concept.

Par exemple : les Trois marches, la Perpendiculaire, le Fil à plomb et l’Autel des serments sont quatre symboles différents qui expriment l’idée d’élévation ou encore de lien allant de la Terre (la matière) vers le Ciel (l’esprit) ; ou de descente et de lien allant du Ciel vers la Terre. On dira que ces symboles sont corrélatifs à l’expression d’une élévation et d’une descente.

Exemple

Prenons le concept d’ombre (voir plus loin). L’ombre dans la psychologie des profondeurs est liée à l’ego, aux instincts, à l’inconscient collectif, aux aspects « inférieurs » de notre personnalité. L’ombre est le premier aspect de notre personnalité que nous rencontrons lorsque nous commençons à descendre en nous le long de la perpendiculaire.

Si nous admettons que :
	
la Pierre brute exprime valablement le concept d’instinct,

	
les Pavés noirs du Pavé mosaïque correspondent à l’ombre,

	
la Lune exprime le concept de l’inconscient collectif, alors nous pouvons établir le schéma relationnel suivant.
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Figure 1 – Correspondances et corrélations
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